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  Foreword



Bienvenue dans le monde des Lieux les Plus Hantés du Monde de GKP !




Cher lecteur,




Chez Grant Kelly Publications (GKP), nous croyons au pouvoir des lectures courtes et percutantes, des histoires conçues pour offrir des frissons rapides et des sensations inoubliables, comme partager une histoire de fantômes autour d’un feu de camp vacillant.




Bienvenue dans notre série GKP Les Lieux les Plus Hantés du Monde, où le surnaturel prend vie et où les lieux les plus inquiétants de la planète murmurent leurs secrets à ceux qui ont le courage de les écouter. Des forêts hantées aux châteaux maudits, des esprits agités aux phénomènes inexpliqués, chaque histoire vous transporte aux frontières de l’inconnu.




Nous concevons chaque livre avec le plus grand soin, mêlant histoire, folklore et suspense pour créer une expérience immersive et riche en frissons. Merci de nous accompagner dans cette aventure mystérieuse. Nous espérons que ces histoires vous donneront des frissons, éveilleront votre curiosité… et vous donneront envie de les collectionner toutes.




Si vous avez apprécié ce livre, nous vous serions très reconnaissants de laisser un avis. Vos commentaires comptent énormément pour nous et permettent à d’autres passionnés de découvrir nos histoires hantées.




Bonne lecture… et bonne chasse aux fantômes !




L’équipe GKP
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  Une grande façade

  
  




Niché dans les pittoresques montagnes Rocheuses d’Estes Park, Colorado, l’hôtel Stanley se dresse comme un phare d’élégance et de mystère. Ses vastes terrains et son architecture majestueuse en font l’un des monuments les plus emblématiques de la région. Mais sous sa façade grandiose se cache une histoire imprégnée de surnaturel, un passé qui lui a valu la réputation d’être l’un des hôtels les plus hantés des États-Unis.




L’hôtel Stanley a été construit en 1909 par Freelan Oscar Stanley, l’inventeur de l’automobile Stanley Steamer. Conçu comme un refuge luxueux pour les riches habitants de l’Est, l’hôtel est rapidement devenu un refuge pour ceux qui recherchent l’air frais de la montagne et les vues à couper le souffle. Pourtant, dès ses débuts, invités et employés commencèrent à rapporter des événements étranges, des chuchotements dans des couloirs vides, des pas fantômes, et le faible son de la musique de piano au cœur de la nuit.




Ces événements inexpliqués ont tissé une tapisserie de légendes fantomatiques autour de l’hôtel. La plus tristement célèbre de ces histoires concerne la chambre 217, où une gouvernante nommée Elizabeth Wilson a été grièvement blessée dans une explosion en 1911. Bien qu’elle ait survécu, son esprit est censé persister, bordant les invités pendant leur sommeil et réarrangeant leurs affaires. Les visiteurs qui séjournent dans la chambre 217 se réveillent souvent en découvrant leurs valises défaites ou leurs vêtements soigneusement pliés, comme par une main invisible.




L’activité paranormale de l’hôtel ne s’arrête pas à la chambre 217. Le grand escalier, connu sous le nom de « Vortex », serait un foyer d’activité fantomatique. Des visiteurs ont rapporté avoir vu des orbes de lumière et des silhouettes ombragées, tandis que d’autres ont ressenti un frisson inexplicable en montant les escaliers. La réputation de l’hôtel Stanley en tant que destination hantée grandissait, attirant à la fois sceptiques et croyants, tous désireux de découvrir ses charmes spectraux.




Aujourd’hui, l’hôtel Stanley continue d’accueillir des clients du monde entier, chacun attiré par sa combinaison de luxe et la promesse d’une rencontre avec l’étranger. La façade grandiose de l’hôtel dément les secrets qui s’y cachent, des secrets murmurés dans les couloirs depuis plus d’un siècle.
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  Les Fantômes de la Chambre 217

  
  




Parmi les nombreuses légendes de l’hôtel Stanley, aucune n’est plus durable que celle de la chambre 217. Cette chambre, située au deuxième étage de l’hôtel, est devenue synonyme de rencontres fantomatiques. L’histoire d’Elizabeth Wilson, la gouvernante en chef, est au cœur de sa réputation de hantée.




À l’été 1911, une violente tempête provoqua une coupure de courant à l’hôtel Stanley. Elizabeth Wilson entra dans la chambre 217 avec une lanterne, sans savoir qu’une fuite de gaz avait rempli la pièce. Lorsqu’elle alluma la lanterne, l’explosion qui s’ensuivit détruisit une partie du deuxième étage. Miraculeusement, Wilson survécut, bien que cassé aux chevilles. Après sa convalescence, elle retourna au travail, et son dévouement à l’hôtel devint légendaire.




Après sa mort, les visiteurs ont commencé à signaler des événements étranges dans la chambre 217. Certains parlaient de ressentir une présence invisible, tandis que d’autres décrivaient leurs affaires déplacées ou soigneusement rangées. Le phénomène est devenu si connu que la chambre 217 est rapidement devenue l’une des chambres les plus demandées de l’hôtel.




Un témoignage notable vient d’un couple qui a séjourné dans la chambre 217 pendant leur lune de miel. Le mari se réveilla au milieu de la nuit pour trouver sa valise ouverte et ses vêtements pliés au pied du lit. Sa femme, toujours endormie, ne se rendit compte d’aucune perturbation. Le couple a découvert plus tard que c’était un phénomène courant chez les personnes logeant dans la chambre 217.




La légende de l’esprit d’Elizabeth Wilson est celle de la bonté plutôt que de la peur. Les invités qui l’ont rencontrée la décrivent comme une présence bienveillante, cherchant à assurer leur confort pendant leur séjour. Cet aspect inhabituel de la hantise de The Stanley le distingue des autres lieux hantés, où les esprits sont souvent malveillants ou vengeurs.




La salle 217 reste un point central pour les passionnés de paranormal et les visiteurs curieux. La pièce, avec son mobilier ancien et son charme historique, continue d’attirer ceux qui espèrent entrevoir le surnaturel. Qu’on croie ou non aux fantômes, les histoires entourant la chambre 217 témoignent de l’attrait durable du passé hanté de l’hôtel Stanley.
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  Le Vortex

  
  




Le grand escalier de l’hôtel Stanley, souvent appelé par les guides et les invités « le Vortex », est bien plus qu’une simple vitrine architecturale. Encadrant la base des escaliers, deux miroirs opposés se font face sur le palier, créant un couloir sans fin de reflets qui semble traverser le cœur du hall. Cette « salle de l’infini » optique est devenue centrale dans le lore de l’hôtel : un portail artificiel, selon beaucoup, qui concentre et transporte l’énergie spirituelle entre les étages.




Tenez-vous entre ces miroirs et même le visiteur le plus sceptique ressent un léger changement dans l’air. Les caméras de téléphone montrent une chaîne ininterrompue d’escaliers réfléchis s’éloignant dans l’obscurité ; Sur plusieurs images, des orbes pâles semblent dériver le long de ce couloir miroir comme s’ils passaient d’un monde à l’autre. Certains invités signalent un changement de pression, une chute soudaine de température qui se serre sur les épaules et la poitrine. D’autres décrivent la sensation d’un léger effleurement contre les manches, un murmure statique sur la peau, ou une traction sur l’ourlet d’un manteau comme si quelque chose d’invisible avait filé.




Des silhouettes d’ombre y sont souvent rapportées, aperçues d’abord dans la vitre puis brièvement dans l’espace ouvert du palier. Une silhouette vacillante peut s’arrêter dans les profondeurs du reflet tandis que les escaliers à côté restent vides ; Un bord de chapeau ou le contour d’une robe à col montant peuvent apparaître à trois ou quatre reflets de profondeur, puis disparaître à mesure qu’un invité s’approche. Lors de rares nuits, les visiteurs disent que les reflets accusent un retard par rapport à la réalité, comme si les miroirs montraient l’escalier une fraction de seconde en décalage.




La réputation de cet escalier comme zone liminale en fait un point fort des visites nocturnes. Les guides encouragent les visiteurs à faire des pas lents et délibérés entre les deux miroirs et à regarder leurs écrans en tournant. Les batteries qui étaient pleines quelques minutes plus tôt se déchargent sans explication. Un courant d’air froid, semblable à une colonne, semble s’élever le long de la rampe, et chuchote… Incroyablement douce, presque filée dans le grincement des chenilles, se fait entendre quand le hall est autrement immobile.




Un récit particulièrement durable vient d’un invité qui a photographié le débarcadère après minuit. Dans le plan de verre le plus proche, l’escalier était vide ; Mais plus loin dans la chaîne des réflexions se tenait une silhouette vêtue du début du XXe siècle, une main reposant légèrement sur la rambarde. Le visage était indistinct, mais la posture était posée et indéniablement présente, une image qui s’est depuis jointe à la galerie grandissante de photographies de vortex transmises de visiteur en visiteur.




Ce qui donne au Vortex son emprise sur l’imagination, ce ne sont pas seulement ces rencontres, mais aussi la façon dont l’espace semble chargé du passé. Chaque gémissement de bois, chaque scintillement sur la vitre, semble replier d’anciens instants en nouveaux. L’escalier, avec ses miroirs jumelés et sa chaîne sans fin de soi, reste un seuil… un lieu où l’histoire de l’hôtel et ses hantises se rencontrent dans ce tunnel lumineux et répétitif et s’écoulent, pas après pas, vers l’invisible.
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